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 Adepte ou non de la récupération, un brin de substance merdique  

à sa place, favorise aussi un essor dans un jardin.  

Indépendamment de la couleur du ciel et du décorum, le sol prend  

dans un premier temps et filtre. Il lui arrive de rejeter ou de recy- 

cler tel un chacal bienfaiteur.  

 

Baudelaire écrivait: «Tu m’as donné ta boue, j’en ai fait de l’or».  

Même non matérialiste, cette phrase peut donner à réfléchir.  

Certains la verraient comme une variation de la méthode Coué, un  

vecteur d’optimisme, je la conçois comme un état d’esprit animé 

aussi de recul permettant de prendre (acte) sans tout accepter.  

De remercier pour quelques grammes de substance informe laissée, 

pouvant mener à la fuite, à la réflexion, à l’épanouissement d’un ba- 

gage par l’art subtil et mystérieux du recyclage.  

Je remarque que les mots «merde» et «merci» peuvent être proches  

et figurent d’ailleurs selon, à la même page.  

 

 

 


